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I A trJÈÊÈk 
_e que I auteur 

en dit aujourd'hu 

G
aston Cadrin, le géo­
graphe fondateur du 
GIRAM, le Groupe d'ini­
tiatives et de recherches 
appl iquées au milieu, 
estime que certains pro­

jets collectifs, comme le vaste programme 
d'épuration des eaux, commencent à se 
faire sentir sur la santé du fleuve. 
«Aujourd'hui, les villes du Québec trai­
tent 98% des eaux d'égouts. Le fleuve en 
bénéficie clairement, Certaines zones 
riveraines autrefois insalubres accueillent 
maintenant des baigneurs et plusieurs 
écosystèmes se portent mieux. » 
Si des concepts prometteurs, comme 
l 'aménagement de la Pointe-de-la-
Martinière, n'ont guère avancé, d'autres 
occasions d'action se présentent au fil du 
littoral. L'an dernier, le GIRAM s'est 
adressé à Héritage canadien du Québec et 

L'état du fleuve Saint-Laurent s'est grande­
ment amélioré depuis l 'entrée en vigueur, 
il y a 10 ans, du Plan d'action Saint-Laurent 
vision 2000. Tout n'est cependant pas 
gagné, et la pol i t ique de l'eau est at tendue 
avec impatience. 

à la Société canadienne de conservation 
de la nature pour sauver le domaine 
Lanaudière, situé entre Berthier-sur-Mer 
et Saint-Vallier sur la Côte-du-Sud. «Une 
magnifique propriété, dit Gaston Cadrin, 
avec une vue imprenable qui sera bientôt 
aménagée pour la collectivité au lieu 
d'être vendue au plus offrant. » 
Les Amis de la vallée du Saint-Laurent 
n'ont pas chômé eux non plus. Ils ont 
développé plusieurs initiatives de mise en 
valeur de la bordure fluviale, comme 
l 'aménagement de la promenade de 
Saint-Romuald ou encore le marais inter-
tidal de Saint-Antoine-de-Tilly. En 1999, 
ils réunissaient à Trois-Rivières les 
acteurs économiques et sociaux dont 
l 'existence est liée à la vie du Saint-
Laurent. « De Valleyfield au golfe, les 
citoyens ont pris en charge la restauration 
écologique, économique et humaine du 
Saint-Laurent, dit André Stainier, prési­
dent de l'organisme. Cette vaste prise de 
conscience constitue la plus belle victoire 
des défenseurs du fleuve. » 
« L'écosystème fluvial se porte un peu 
mieux, mais on est loin d 'un Saint-

Le cap Lauzon à Deschambault offre 
une vue magnif ique du fleuve. 
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Laurent réhabilité, conclut toutefois 
Gaston Cadrin. Dégradation des milieux 
humides, lessivage de fertilisants agri­
coles, érosion et deforestation des berges, 
pollution des affluents; pour quelques 
victoires, les nouveaux périls se comptent 
par dizaines. » Écologistes et défenseurs 
du patrimoine fluvial fondent de grands 
espoirs du côté des approches intégrées et 
systémiques. À cet égard, on attend beau­
coup de la politique de l'eau que déposera 
sous peu le ministre québécois de l'Envi­
ronnement, André Boisclair. Ce chantier 
global devrait se doubler d'un décret fai­
sant de l'eau un patrimoine national. Pour 
les Amis de la vallée du Saint-Laurent, le 
fleuve lui-même devrait jouir d'un tel sta­
tut pour que des actions vraiment 
concrètes soient engagées. 

Pie r re de Billy 
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